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I N.T R 0 DUC T IO N 

Dans l'optique de l'accession à la haute performance 

le vivant se refuse à l'immuabilité. Ce principe appliqué à notre 

sport signifie que le judo, tel qu'il est pratiqué dans le monde en­

tier, est en constante mutation. Il correspond actuellement au siècle 

des grandes confrontations contin.entales et mondiales. Son introduc­

tion pour la première fois aux programmes des Jeux olympiques de Tbkyo 

en 1964 ne démontre pas moins qu'il est devenu un sport universel, 

Son ère moderne vient de s'ouvrir à tous les continents et à tous les 

peuples 0 Ainsi le témoigne le nombre impressionnant de champions in­

ternationaux provenant de divers pays, entre autres : le Japon, la 

France, le Brésil, la pologne, l'URSS, la Grande-Bretagne, les USA, 

la Corée ou l'Argentinev Il se sont donnés les moyens nécessaires au 

développement de cette discipline qui n'est plus l'apanage d'une ou 

de quelques nations. 

En Afrique, et pendant longtemps, le judo sénégalais 

figure parmi les meillel1rs. En effet, aux premiers championnats d'A­

frique de judo en juin 1964 à Dakar, le Sénégal est en t~te avec cinq 

médailles dont deux en or et trois en bronze devançant ainsi le Maroc, 

la Tunisie et le Camerotln Il en est de m~me aux deuxième, troisième,o 

quatrième et cinquième éditions desdits championnats organisés respec­

tivement à Brazzavile en 1965, à Abidjan en jui11et 1967, à Tunis en 

juillet 1968, à Lagos en janvier 1973" 

Face au réveil de certaines nations la hiérarchie des 

choses n'est plus tellement la m~me. En effet, lors des sixièmes cham­

pionnats qui ont eu lieu au Caire en décembre 1974, le Sénégal perd sa 

place de leader devant l'Egypte. A la septième édition en juillet 

1983 à Dakar, bien qu'adant conservé son titre de champion d'Afrique 

par équipe, il est batt:ll en individuels par l'Egypte et l'Algérie. 
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Aux Ivè Jeux Africains de Nairobi en Août 1987, le judo 

sénégalais a subi de graves revers puisqu'il ne se classe que 5ème 

derrière l'Egypte, l'Algérie, la Tunisie et le Nigéria. 

Dans ce contexte actuel du judo sénégalais, les rivalités 

sportives ne sauraient être une fin en soi mais une étape, un moyen 

de se réconcilier avec les autres par la saine émulation. 

Il s'agit de s'évaluer par rapport à soi, aux autres, de 

s'affirmer et de se dépasser, de faire reculer les limites de l'im­

possible. 

En haute compétition, les connaissances théoriques ainsi 

que leurs applications pratiques évoluent rapidement. Il convient 

pour pouvoir accéder au haut niveau, de s'informer de l'évolution de 

la pratique du judo, d(~ suivre très attentivement les progrès réali­

sés dans ses différents domaines, et de revoir en permanence ses 

'i propres méthodes de travaLl. Cette information de contr6le et son 

exploitation jouent pour le judoka, l'entra!neur et les cadres tech­

niques un rdle important. Grâce à elle, , le chemin poursuivi pendant 

une certaine période peut ~tre amélioré et même réglé sur de nouvelle 

directives découlant des conclusions qui ont été dégagées (suiœ à une 

telle information). Celles-ci permettent surtout à l'entra!neur, de 

détecter des défauts et des qualités chez ses élèves. Selon Georges 

Hebert, sans contrôle, le maltre ignore où il va, il conduit l'en­

trainement plus ou moins au hasard, les élèves travaillent sans goat, 

n'ayant aucun renseigr.t:!ment sur leurs progrès et par suite aucun 

stimulant. 

Cepefjdant, vue d'une part, la complexité de la préparation 

à la performance de haut niveau, et d'autre part la lutte âpre que 

se livrent les nations pour occuper le devant de la scène sportive, 

le système de passage de ceinture en vigueur dans notre pays pour le 

contrdle de niveaux et de la progression dans la pratique de cette 

discipline est-il suff.isant ? Permet-il la réalisation de bons résul­

• / Q • '" 
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tats lors des affrontements de baut niveau. Ce système consista 

pour chaque gra.de de conna!.tre dans l 'ord,re de la métr..ode un 

certain nombre de techniques. rI tient compte des résultats 

acquis ,~,rs des différents tournois et compétitions. De nos jours 

il est primordial pOllr un entralneur de savo.ir situer ci tout mo­

ment, de manière objective, le niveau technique et tactique de 

ses judokas ains,i que leur capacité de rendement dans des situa­

tions réelles de grandes confrontations. 

Dans ce contexte, et par le biais d'une observation, 

nous nous proposons de faire une étude technico-tactique des combats 

que certains de nos représentants ont livré ci Nairobi au Kenya en 

AOlît 1987 ci .1'occasion des quatrièmes Jeux Africains. 

Au cours de l'entralnement, l'objectif n'est pas seu­

1é'ment d'améliorer les facteurs physiques de la réussite sportive. 

Il faut en même temps envisager l'acquisition du savoir technique 

et tactique. D'après Jurgen Weineck la tecr~ique sportive est un 

ensenilile de procédés développés en général par la pratique pour 

réso~ldre le plus rationnellement et le plus économiquement possi­

ble un problème gestuel déterminé. Le m~me auteur entend par tac­

tique, le comportement rationnel, réglé sur la performance propre 

et adverse dans une rencontre individuelle. 

Cependant, selon De Landsbeere, l'observation est la 

cnnstation attentive des phénomènes sans volonté de les modifier à 

l'aide de moyens d'investig'-tion et d'étude appropriés ci cette cons­

tatation. Cette observat,ion permet d'établir le lien entre l'entral­

nement et les compétitions passées ou celles ci venir. Les phé;1017'ènes 

observés pOtlV'al1t être ~:es points forts ou faibles des comb.'lttants 

détouchant S11r l'élaboration et l'organisation d'un contenu J:'éelle-, 

ment adapté. 

./ ... 
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Mais pour apprécier la technique avec davantage de 

précision Jurgen Weineck pense, qu'il importe de trouver pour elle 

et pour sa structure en devenir des cri tères permettant une objec­

tivation du niveau technique. 

Dans no tre étude il s'agi t du "k urni -ka ta ", des tech­

niques de projection (rythme et volume de rnanipu1ation)/de la liaison 

debout-sol, du travail au sol, de la fluctuation de la distance et 

de l'occupation spatiale. Le cadre de référence sur lequel reposent 

ces éléments que nous appelons les observables ou les indicateurs de 

comportement est d'ordre temporel et spatial. 

Le but de notre étude n'est nullement de résoudre à 

jamais les problèmes du judo sénégalais. Nbtre choix porte sur ce 

travail peur deux raisons essentielles : 

- d'abord aider le judo sénégalais à se replacer parmi les meilleurs 

de notre continent et à accéder un jour à un titre mondial. 

- ensuite présenter aux entralneurs et aux cadres techniques des 

moyens d'analyse et de justification de la valeur technique et tac­

tique de leurs judokas en situation réelle de combat. 

Four atteindre notre objectif, nous avons adopté le 

plan sui vant : 

- au chapitre premier, nous présentons et définissons 

les indicateurs de comportement en rapport avec les règles actuelles 

de l'arbitrage. 

-l'observation pour évaluer ces indicateurs de comporte­

ment fera l'objet du chapitre deux. 

- nous analyserons et discuterons les résultats au troi­

sième chapitre. 

- enfin viennent la conclusion, la bibliographie et 

l'annexeD 



-------------------
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CHAPITRE I.- LES INDICATEURS DE COMPORTEMENT 

Les indicateurs de comportement permettent de mieux com­

prendre les actions et les réactions des individues en situation de. 

combat. Ils constituent des éléments d'observation importants dans 

l'évolution d'un affrontement. 

1.1. - "KUMI-KATA" 

Dans la vie, un combat se mène entre adversaires généra­

lement vêtus. Au judo, il est conçu une tenue spéciale. Les judokas 

luttent habillés d'un pantalon et d'une veste. Le"kumi-kata If est la 

manière de saisir le costume de judo ("kimono ou judogi") de l'ad­

versaire, et ceci est primordial en compétition. Selon Luis Robert, 

les techniques de combat sont influencées dans une large mesure par 

le vêtement, au point même de l'utiliser comme moyen d'attaque. 

Clla.que combattant cherche à imposer sa prise. Il existe différentes 

formes de saisie et la plus fréquente est le kumi-kata à droite 

(dit normal). Celui-ci consiste à prendre de la main gauche l'exté­

rieur de: la manche droite de la veste de l'adversaire, à la hauteur 

du coude ~andis que la main droite, pouce à l'intérieur, s'empare 

du revers du col à hauteur du pectoral gauche. Le kumi-kata à gauche 

s'exécute exactement de la même manière en inversant la position des 

mains. La hauteur, à laquelle les mains se portent, varie suivant les 

judoka.s. 

Nbus distinguons là trois niveaux : 

- au niveau I, 7br i : .- se laisse saisir sans méfiance " 

possède un kumi-kataaléatoire (non défini) ; 

• cède à .la préhension de uke. 

- au niveau II, Tori 	 saisit avec attention (déplacements-angles) 

possède un kumi-kata précis, déterminé ; 

• lutte pour imposer son 	kumi-kata. 
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- au niveau III, 7bri varie intentionnellement son kumi-kata 

suivant les circonstances. 

• 	 surveille et éventuellement contrarie le 

kumi-kata d'uke 

• 	 attaque "d'une main" (attaque en tenant l' 

versaire avec une main). 

1.2.- TECHNIQUES DE PROJECTION (NE-WAZA) 

1.2.1.- Le Rythme 	d'aftaque 

Les affrontements de haut niveau se caractérisent de no 

jours par la fréquence accrue des actions offensives. Le rythme d'at 

taques permet à un judoka d'établir à son profit un rapport de force 

susceptible de créer cilez· son vis-à-vis une situation d'incertitude. 

Le no~bre des attaques au cours d'un combat détermine 

ce rythme. En compétition, celui-ci se déroule normalement à raison 

d'une attaque toutes les vingt secondes en position debout. Sinon le 

combattants sont sanctionnés pour passivité ou non combativité. Les 

pénalités s'ajoutant les unes aux autres peuvent conduire à la dis­

qualification (Ilansokumake) du jodoka fautif. Pour cinq minutes de 

combat debout, sans ::::lite au sol, on doit pouvoir noter en moyenne 

quinze actions offensives. Dans ce cas nous pouvons classer le rythm 

des a.ssauts en trois catégories ou niveaux : 

- au niveau l : 	 le rythme est bas: le nombre d'attaques est inférie 

à la moyenne 

- au niveau II : 	 le rythme est moyen : la cadence des assauts est 

égale à la moyenne 

- au niveau III : 	 le ryth~e est élevé : si la fréquence des actions 

offensives est supérieure à la moyenne. 
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1.2.2.- volume de manipulation 

TOut individu dispose d'un espace intime dans lequel 

il est plus Ot! moins capabLe de manipuler les objets. l,a limite 

extr~me de cet espace détermine, dans toutes les directions, un 

certain volume à l'intérieur duquel il nous est plus aisé d'agir. 

Pour apprécier le degré et la richesse des actions motricesdu ju­

doka, nous allons prendre en compte le volume de manipulation. 

Il représente la capacité de mener des actions par 

l'ensemble du corps dans le travail debout (soit par le train su­

périeur, soit par le train inférieur). Les projections se subdivi­

sent d'après le point d'application du mouvement sur le corps. Dans 

le "Nage-Na-Kata" c'est-à-dire l'étude des formes de projections, 

on distingue cinq séries correspondant aux cinq groupes classiques 

de projection, et qui se font pour : 

- la première série, à l'aide des bras ou des épaules (Te-waza), 

la deuxième, à l'aide des hanches (koshi-waza), 

- la troisième, à l'aide des jambes (Ashi-waza), 

la quatrième, en se jetant sur le dos (Ma-Sutemi-waza), 

- enfin la cinquième, en se jetant sur le côté (Yoko-Sutemi-Waza). 

A ces différentes séries, correspondent trois niveaux 

où TORI ; 

- au niveau l possède une seule technique de projection 

au niveau II commence à enchaîner deux techniques de projection 

(changement de direction des forces). 

- au niveau III : enchaîne plusieL'rs mouvements de différents points 

d'application. 

./... 
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I.3.- LIAISON DEBOUT-SOL 

E.Ile correspond au passage du travail debout à la lutte 

au sol. De la position debout les combattants sont déséquilibrés et 

s'entralnent irréversiblement jusqu'à la chute au so.1, sans disconti­

nui té. Une bonne exploitation de cette phase est déterminante pour la 

suite du combat Pour cet indicateur de comportement, nous obser­

vons trois niveaux où Tcri, 

0 

- au niveau l :.ne 	suit pas au sol, 

• 	 suit sans contr61e, 

• 	 suit en perdant le contr6.1e 

- au niveau II 	 sur attaque de uke ou sur sa propre attaque, sai­

sit l'opportunité de suivre au sol 

• suit au sol avec le contr61e de uke. 

- au niveau III • organise son attaque pour enchaîner au sol (crée 

l'opportunité) 

• 	 applique une ou des technique{s) spécifiquet!) d 'ame­

nGr au sol, 

• 	 possède une suite au sol sur ses attaques (Tbkui­

waza) et les attaques les plus fréquentes de uke 

(variétés des suites), 

.1 . .. 

http:contr6.1e
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1. 4. - TRA~7AIL AU SOL 
1. 4. 

Le combat de judo commence debout et peut se poursuivre 

au sol. A ce niveau les combattants entreprennent clans di.fférentes 

positions, l'un par rapport à l'autre (au-dessus, en dessous ou sur 

le côté) un ensemble d'actions. La victoire peut survenir soit par 

immobilisation (osae-komi-waza), soit par étranglement (shime-waza), 

soit par luxation de hras (kansestsu-waza). 

A 	ce stade nous distinguons trois niveaux où tori, 

- au niveau l 	 cherche à se sauver 

ne fait rien 

• 	 secoue, pousse, tire, tourne autour de uke de 

façon anarch.ique. 

-	 au niveau Ir contrôle uke 

• 	 exerce son poids du corps sur uke (triangle 

d'appuis-différents angles). 

- au I1iveau III: 	• aIl ticipe car ayant un projet prÉcis 

• 	 contrôle, retourne et conclut (victoire) 

contrôle = maintien au sol. 

1.5.- FLUCTUATION 	 DE LA DISTANCE 

Au cours de l'affrontement la distance varie sans cesse 

entre les combattants. Cette fluctuation de la distance permet en 

principe de déterminer le judoka qui prend l'initiative d'aller au 

contact de son vis-à-v,is. Là trois situa tions sont à considérer en 

fonction de la distance qui les deux combattants. 

- D'abord la distance (D) dite qui est celle qui se trouve 

entre les opposants juste au moment où l'arbitre donne le signal du 

commencement du combat et les contacts. 

Ensuite à la mi-distance (MD) : elle se situe entre l'accrochage 

distal et le corps à corps. 

./... 
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Enfin le corps-à-corLJs (CC) : il correspond au contact étroit 

des compétiteurs. L'un d'eux pénètre dans l'espace moteur intime 

de son vis-à-vis soit par le train supérieur (bras, épaules), 

soit par le bassin, soit par le train inférieur (jambes). 

A l'observation trois niveaux de comportemEmt se re­

marquent dans lesquels Tari 

- au n.iveau l : 	 subit les assauts de uke ; 

fuit le contact. 

-	 au niveau II est défensif 

• 	 ré::.git aux assauts de uke. 

-	 au niveau III : s'in/pose, 

• 	 prend des risques 

• 	 provoque souvent le corps-à-cor!)s. 

1.6. - OCCUPATION SPATIALE 

L' évol ution du coupl e sur la surface de combat par rap­

port au centre et aux limites farrières, latérales ou les angles) 

et celle d'un judoka par rapport à l'adversaire sont des éléments 

d'observations importants. Cette occupatioll permet de déterminer le 

combattallt qui accule son vis-à-vis et d'apprécier l'utilisation ra­

tionnelle de la surface de combat. Les attitudes observées pendant 

cette phase peuvent être classées en trois niveaux où Tor i ; 

-	 au niveau l .. . ne bouge pas, est figé 

• tire quand uke 	tire, pousse quand uke pousse 

-	 au niveau II suit les déplacements de uke 

• commence à esquiver les attaques 

• évite les sorties de tapis. 

-	 au niveau III .. accule uke 

• 	 provoque intentionnellement la sortie de uke 

· 	 change de direction pour éviter les sorties-

di sponibil i té -	 Tourne autour de.l~:. 



D'après Césare Barioli, dans son livre "Le judo de 

la ceinture blanche à la ceinture noire", la surface de compé 

tition mesure entre 14 m x 14 m au minimum et l6Mx l6m au maxi­

mum o Elle comprend la surface de combat, où s'affronte les compéti­

teurs, et la zone de sécurité (de largeur comprise entre 2,50 m et 

3m). La surface de combat mesure entre 9....x 9 m au minimum et 10~x 

10 m au maximum. El1t3 est dé1imi tée par la zone de danger (de lar­

geur lm) généralement représentée par une bande rouge (et faisant 

partie de la surface de combat). Toute action en dehors de cette 

surface n'est pas valable. 

Les deux compéti teurs sont distingués par une ceinture 

rouge et une autre blanche. celui qui est placé à droite de l'arbi­

tre c'est-à-dire le premier appelé porte la rouge (R) et l'autre la 

blanche (B). 

~---------------14 à 16 m----------------~ 
~à -i.Ow-. 

C contre 

LA zone limite-arrière 

AD angle droi t 

AG "" " gauche 

LD zone-limite droi te 

LG " " gauche 



ŒAPITRE II. - L'OBSERVATION 
===.:::::===::;:;:::;::::=== 

Comme nous l'avons annoncé, eette par­

tie de notre travail a pour but d'évaluer les différents indica­

teurs de comportements mentionnés au chapi tre précédent. Chacun 

d'eux est "investigué" à tous les niveaux 

L'observation s'est déroulée dans la salle d'au­

dio-visuel de l' Instl.tut national supérieur de l'Education popu­

laire et du Sport (Ij~SEPS) de Dakar. Des fiches appropriées que 

nous présentons ci-après nous ont permis de recueillir des données 

de l'observation faite au moyen d'un magnétoscope (Sharp), d'un 

écran vidéo (Nippon Electronic Company-NEC) et porte sur les com­

bats qu'ont livrés certains de nos combattants lors des quatrièmes 

Jeux Africains de Na.irobi en Août 1987. 

II.1.- PROCEDE DE L'OBSERVATION 

II.1 1.- Les sujets observés 

Ils sont au nombre de sept à avoir été observés 

au cours de quatre combats, et représentent dans leurs catégories 

respectives l'élite africaine. Trois parmi ceux-là sont des séné­

galais, puisqu'il s'agit de Boubacar SOW, de pierre Yves SENE et 

de Abdoulaye KOTE. Nous allons préciser ci-dessous les caractéris­

tiques de nos représentants à ces championnats. 

- En super-légers (moins de 60 kg), Boubacar SOW est opposé au mau­

ricien Clément Bodelous. Il est champion du Sénégal de 1979 à 1983 

et en 1986, et médaillé de bronze au Caire en 1982. 

- pierre Yves SENE a combattu dans la catégorie des mi-légers, c'es 

à-dire celle qui concerne les judokas ayant moins de 65 kg" Il a eu 

à combattre vement le ni an Amaghahelvaje Maj et l'Al 

rien Dammani Meziane. Il est champion du Sénégal de 1984 à nos jour 

./ .. 



- Enfin en "'l'outes catégories" Abdoulaye KOTE a eu à s'opposer au 

nigérian Igiebor Waj. Champion du Sénégal de 1976 à 1983, il est 

classé 5è aux Jeux Olympiques de Montréal en 1976. Il remporte la 

médaille de bronze aux championnats du monde militaire en Hollande 

en 1976. Aux troisièmes Jeux Africains d'Alger-en juillet 1978, il 

a obtenu deux médailles d'or dans la catégorie des lourds (+ 95kg) 

et en "Toutes catégories" avec en m~me temps le titre de meilleur 

judoka de l'Afrique. 

Signalons que tous nos repésentants à ces jeux 


n'ont pas été observés, car, n'étant pas filmésau cours de leurs 


combats. Il s'agissait de Ankiling DIABONE qui a remporté la mé­


daille d'or des moyens (- 86 kg) et de Lansana COLY qui gagne la 


médaille de bronze chez les lourds (+ 95 kg). 


C'est pourquoi il sera surtout question 'dans notre 

travail, d'étude de cas. Cependant, nous tenterons subséquemment 

une étude, ou pl utôt ur:e anal yse collecti.ve des résul tats de l'ob­

servation afin de voir, en fonction du classement final de l'ensem­

ble de nos judokas (ceci en référence à leurs classements antérieurs 

en pareilles occasions), dans quelle mesure ces résultats pourraient 

être généralisables. 

II.1.2.- Les Combats 

C'est au cours de ceux-ci que nous avons apprécié 

le comportement des judokas sénégalais, ainsi que celui de leurs 

adversaires, à chacun des niveaux d'un indicateur de comportement. 

Il s'est agi en d'autres termes, d'évaluer les performances réali­

à l'issue de ces différents combats. L'enregistrement 

sur casettes vidéo de ces combats nous a été gracieusement prêté 

par notre professeur de judo. 

http:collecti.ve


II.1 0 2.1. - Procédure suivie 

Pour les besoins de l'observation, nous avons con­

çu deux types de fiches servant respectivement à schématiser et à 

chiffrer l'appréciation des différents niveaux que comprend tout 

indicateur de comportement. 

Le premier type (cf fiche n~ 1) est constitué d'un 

système d'axes de coordonnées où nous avons: 

- en abscisse la durée du comba t en secondes (sec.) 

De part et d'autre et parallèlement à celle-ci, nous avons maté­

rialisé et pour chaque niveau correspondant : 

o en haut, les actions du judoka sénégalais 

• en bas, celles de son opposant. 

- en ordonnée, les différents niveaux, ou séries ou diverses zones 

de l'espace de combat que l'on rencontre pour l'indicateur de com­

portement considéré. 

Le deuxième type (cf. fiche n° 2) est un 

tableau où nous illustrons en chiffres et pour le m~me combat la 

nature des différentes actions schématisées dans la fiche n~ 1. 

Ces actions ont été relevées au fur et à mesure 

qu'elles se sont produites au moment du combat. Nous avons été aidé 

en cela par un dispositif comprenant l'ensemble vidéo (un lecteur à 

casettes et un écran vidéo). 

Etant donné que le minutage des combats apparaît 

Sur l'écran, nous nous sommes passé du chronomètre pour évaluer la 

durée de certaines actions et de celle des combats, 

Le système d'avance et de recul de la cassette con­

tenant les combats nous a permis de cerner davantage chaque indica­

teur de comportement, et d'évaluer avec plus d'exactitude les diffé­

rents niveaux que celu:i-ci comprend. 
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II.l.2.2.- Déroulement des combats 

En compétition, la durée des combats en catégories 

Séniors est de 5 minutes (300 sec.). Ce point du règlement a été 

respecté, et il en a été de m~me pour tous les autres notamment en 

ce qui concerne la surface et la tenue de combat. 

TouS les combats que nous avons observés se sont 

déroulés normalement; et aucune entorse au règlement international 

n'a été constatée. Les couleurs des ceintures (blanche ou rouge 

affectées à chaque combattant ont été attribuées. / le comité d'orga­
par

nisation desdits championnats. 

En super-légers (combat n~ 1-C1) Boubacar SOW, 

exempt au premier tour, a eu à livrer un seul combat face au Mauri­

cien Clément Bode1ous. Il perd celui-ci par décision des juges et se 

trouve é1iminé,~ 

Etant sans adversaire au premier tour, Pierre Yves 

SENE en mi-légers affronte au deuxième tour (combat n~ 2-C2) le ni­

gérian Amaghahewaje Maj qu'il bat par deux "kokas" contre un. Il 

s'est qualifié pour la demi-finale où il s'est opposé à l'Algérien 

Dammani Meziane (combat n~ 3-C3) qui l'élimine par Ippon. 

Enfin le quatrième combat (C4) a mis aux prises, 

en "Toutes catégories" au deuxième tour, notre représentant Abdou­

laye KOTE 'exempté au premier tour) avec le Nigérian Igiebor Waj 

qui l'élimine par abandon. 

Les fiches n~ 1 et 2 reflètent de façon assez fi­

dèle, le comportement technico-tactique des judokas sénégalais et de 

leurs adversaires au coursd'affrontements. 

La méthodologie de notre observation a été essen­

tiel1ement basée 


./ ... 
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d'abord sur l'identification de tous les niveaux des différents 

indicateurs de comportement sur les plans techniques et tactiques 

du judoka en compétition. L'évolution de ces niveaux est soigneu­

sement faite sur des fiches préalablement préparées. 

- ensuite sur l'examen d'une bande vidéo pour laquelle sont enregis­

tré les combats qui concernent notre sujet d'étude. 
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OBSERVATION FICHE N° 1 
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CHAPITRE III.- ANALYSE ET DISCUSSION DES RESULTATS 
============ 

Nous présentons dans le tableau ci-après (cf. fi­

che n~ 2) tous les résultats chiffrés de notre observation. Ces 

mêmes résultats sont mentionnés, sous forme de schémas (cf. fiche 

nO 1) que l'on peut consulter en annexe. 

L'analyse et la discussion de ceux-ci se résume­

ront d'une part en une étude de cas de comportement technico-tac­

tique de chaque judoka sénégalais par rapport à celui de son adver­

saire en situation de combat, et d'autre part, en une analyse col­

lective de ces comportements. 

III .1, - COMPORTEMENT TECHNICO-TACTIQUE INDIVIDUEL 

Au combat n 0 1 opposant Boubacar SOW (B) (Sénégal) 

à Clément Bode1ous (R) (Ile Maurice), le sénégalais a plutôt tra­

vaillé avec un "kumi-kata" précis, normal à droite durant 3 minutes 

et 11 secondes sur un temps total de saisie du "judogi" adverse de 

3mn 55sec. Pendant 44 sec., il dispose d'une prise aléatoire, et 

n'emploie aucune forme variée de préhension. 

Clément Bodelous,quant à lui, applique un kumi­

kata à droite pendant 2mn 33 sec, sur une durée totale de saisie de 

4mn 1sec. En 28 sec., il varie sa saisie suivant les circonstances, 

mais assure mal sa prise pendant 60 sec. 

Aucun des deux ne s'impose vraiment par son kumi-kata. 

Sur un temps de travail debout de 4mn 35 sec~, le 

rythme d'attaque de Boubacar SOW est moins élevé (15 actions offen­

sives) que celui de Clément Bodelous qui a porté 19 attaques .• 

Il est à remarquer que personne ne projette de façon nette 

son vis-à-vis pour marqu8r un avantage. Mais la supériorité du nom­

bre d'assauts entrepris par Clément Bodelous va jouer un r61e impor­

tant dans la décision des juges. 

./ ,', .. 



Le volume de manipulation des deux combattants n'est 

pas également assez développé. Boubacar SOW applique des mouvements 

de projection à l'ai0e des jambes (85%) et des hanches (15%). Clé­

ment Bode10us utilise ceux des épaules (48%) et des jambes (52%). 

La liaison debout-sol est mieux exploitée par Clément 

Bode10us que par Boubacar SOW qui ne la maîtrise pas du tout. En 

effet ce dernier n'assure que 14% de cette liaison alors que son 

adversaire la garde pour 43% des cas. 

Au travail au sol, le contrôle de l'adversaire est as­

suré tantôt par l'un (75%), tantôt par l'autre (75%). Par moment 

aucun n'exerce cette pression sur l'opposant (25%). 

Pour la fluctuation de la distance, la réduction de 

celle-ci se fait dans le même temps par les deux judokas (42 sec.). 

Cependant Boubacar SOW reste plus longtemps en situation de mi­

distance (202 sec.) que Clément Bode10us (195 sec.). Ce dernier pro­

voque le plus souvent le contact entre eux d'où son temps au corps­

à-corps plus élevé 38 secondes face à 31 pour le sénégalais. Ceci rend 

compte de son rythme d'attaque supérieur. 

Concernant l'occupation spatiale, on note une disponibi­

lité du couple sur la surface de combat et un avantage de positionne­

ment de Boubacar SOW par rapport aux limites (45,4 % face à 36,3 % 

de Clément Boudelous ; ceci siqnifip que le Sénégalais est moins de 

fois acculé (36,3 %) que le Mauricien (45,4 %). 

D'une manière générale, Boubacar SOW est dominé au ni­

veau du rythme d'attaque, de la liaison debout-sol et de la fluctua­

tion de la distance. Il fait pourtant jeu égal avec son adversaire 

au niveau du kumi-kata, du volume de manipulation et du travail au 

sol. C'est seulement en occupation spatiale qu'il présente un meil­

leur comportement. Au vu de tels résultats il n'est pas surprenant 

(~e savo.ir que l'issue du combat a été favorable au mauricien qui 

l'emporte par décision ('les jucres. 
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Lors du combat n02 où PLerre Yves SENE (B) (Sénégal) 

s'est opposé à Amaghahewaje Maj (R) (Nigéria) , le sénégalais appli­

que pour la plupart du temps un kumi-kata à droite (3mn 6sec., pour 

une durée totale de saIsie de 3mn 42 sec.). Par moment, il varie 

sa prise suivant les circonstances (12 sec.), mais l'assure mal 

dtJrant 24 sec. Tandis que AmaghAhewaje appréhende 

la même forme de saisie pendant 3 mn 6 sec. Il éprouve des diffi­

cultés de prise sur une période de 12 sec, et attaque d'une main 

pendant 24 sec. 

Les deux combattants ont pri travaillé 

avec un kumi-kata précis. 

Leur rythme d'attaque est élevé, mais pierre Yves 

SENE a iI{'v&>loppé moins d'actions (1 7) que Amaghflhewaje Maj (21)
duree 

sur une/de 3 mn 39 sec. de combat debout. Le sénéqalais gaqne en 

marquant deux avantages ("koka ") contre un. 

Le volume de manipulation de pierre Yves SENE est 

plus fourni que celui de son adversaire. Il enchaîne des techniques 

de projection à l'aide des bras (29%), des jambes (65%) et en se 

jettant sur le côté dans les contres (6%). Amaghahewaje Maj tente 

seulement de projeter par les épaules (24%) et par les jambes (76%). 

En liaison debout-sol, les deux judokas assurent 

d'une manière générale, leur contrôle. pierre Yves SENE possède 

une suite au sol sur ses propres attaques (45,5%). Tantôt il suit 

au sol sous contrôle adverse (45,5%), tantôt il ne sui t pas au 

sol (9%). 

Amaghahewaje Maj, sur la plupart de ses attaques, 

organise des suites au sol (55%). Parfois il va au sol sous le 

maintien de son opposant (36%) ou perd le contrôle et ne suit pas 

au sol (9%). 

./ ... 
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Au sol, pierre Yves fait preuve 

(62,5%) mais n'arrive pas à aboutir à la 

contrôle n'est pas assuré (37,5%). Amaghahewaje Maj agit selon un 

projet précis (62,5%) qui n'atteint pas son hut, et par moment il 

ne fait rien au sol (37,5%). 

L'analyse de la fluctuation de la distance permet de 

constater que le sénégalais est moins entreprenant que son vis-à­

vis. La diminution de la distance est le plus souvent provoquée 

par Amaghahewaje Maj qui exécute un rythme d'attaque plus élevé. 

pierre Yves SENE met plus de temps pour rompre la distance (19 sec.) 

et la mi-distance (170 sec.). Son opposant obtient respectivement 

15 sec. et 162 sec. c'est également lui qui crée le plus longtemps 

le corps-à-corps (42 sec. face à 30 pour le sénégalais) 

Quant à }_ 'occupation spatiale, le couple est très mo­

bile sur la surface de combat. Aucun des deux ne rayonne vraiment 

autour de l'autre. 

L'application de contres face à un adversaire qui do­

mine sur le plan du rythme, et la variation des techniques de pro­

jection ont finalement permis à pierre Yves SENE de remporter la 

victoire> 

Le combat n03 a mis aux prises pierre Yves SENE (R) 

(Sénégal) et Dammani Heziane. pierre Yves SENE est passé au cours 

de celui-ci d'une disponibilité dans la saisie du kimono (6sec.) à 

une forme précise, kumi-kata à droite (19 sec.) pour finalement 

céder à l'appréhension de Dammani Meziane (I2 sec.). Ce dernier" 
et};t ,

dont la prise mal assuree au début (3 sec.)/ fini t par imposer son 

kumi-kata à droite (40 sec.). 

Le rythme d'attaque de pierre Yves SENE est bas (2 

assauts pour une durée du travail debout de 60 seco). Celui de 

Dammani Meziane est élevé (4 actions offensives), D'ailleurs il mar­

que un "koka" et lin ""laza-ari" qu'il enchalne par une immobilisation 

le conduisant à la victoire> 



En volume de manipulation, pierre Yves SENE n'a ap­

pliqué que des mouvements de bras (100%) alors que Dammani Meziane 

attaque par des mouvements de hanches (25%), de jambes (25%) et 

en se jetant sur le côté (50%). 

Pendant les phases de liaison debout-sol, le contr6le 

est assu~é par les deux compétiteurs. L'algérien possède une meil­

leure sui te au so.! sur ses propres attaques. 

Au sol, le contrôle se poursuit pour les deux judokas~ 

Mais sur une de ses actions offensives Dammani Meziane a enchainé 

par une immobilisation sur 25 sec. qui lui donne la victoire (waza­

ari-A~lazete-Ippon) • 

En fluctuation de la distance, pierre Yves SENE est 

moins entreprenant q~e son adversaire~ Il consacre plus de à 

la distance (5sec.) et à la mi-distance (35 sec.) que son vis-à-vis 

qui obtient respectivement 3 sec. et 32 sec. Ce dernier s'engage 

plus au corps-à-corps (8 sec.) que le Sénégalais (3 sec.)~ 

Sur le plan de l'occupation de l'espace, le couple est 

mobile sur la surface de combat. Mais aucun ne rayonne vraiment au­

tour de l'autre. En réussissant à imposer son kumi-kata, surtout 

en neutralisant toutes les actions adverses, Dammani Meziane domine 

par le rythme d'attaque, le volume de manipulation, sa bonne liai­

son debout-sol, un bon travail au sol, une plus grande prise d'ini­

tiatives. Tout ceci le conduit irrémédiablement à la victoire. 

Le dernier combat (n04) a concerné Abdoulaye KOTE (B) 

(Sénégal) à Igiebor lvaj (R) (Nigéria)" Sflr une tenue de l' adversair 

de 2mn 38 sec. au total, Abdoulaye KOTE utilise un kumi-kata à 

droite pendant lmn 55 sec. Il définit mal sa prise sur une période 

de 43 sec. De son côté .Tgiebor Waj évolue avec la méme forme de sai 

sie sur un temps de 1 mn 36 sec. Il éprouve des difficultés à déter 

miner sa préhension sur lmn 2 sec. 



Aucun des deux ne varie son kumi-kata sui vant les 

circonstances. Mais le sénégalais a imposé plus longtemps sa 

prise." 

L'affrontement en position debout a duré 3mn. Le 

rythme d'attaque de Abdoulaye KOTE est plus élevé (12 actions) 

que celui de Igiebor Waj qui est moyen (10 assauts). 

Le volume de manipulation des deux opposants n'est 

pas assez varié. Abdoulaye Koté emploie des mouvements de jambes 

(58%) et de hanches (42%). Tandis que Igiebor Waj, tente de pro­

jeter par les épaules (50%) et les jambes (50%). 

Au moment des phases de liaison debout-sol, Abdoulaye 

Koté,dans 56% des cas, contrôle l'adversaire qui n'assure son 

étreinte que pour 44%. 

Abdoulaye Koté maintient son opposant au sol (62,5%) 

mais sans arriver à l'immobiliser, à l'étrangler ou à lui faire 

une luxation de bras. Igiebor Waj, quant à lui, nel;aintient au 

sol que pour la moitié des cas (50%), et cherche à se sauver ou ne 

fait rien pour les autres situations. 

En fluctuation de la distance, Abdoulaye KOTE est éga­

.:ement plus entreprenant. Il provoque plus que son adversaire le 

corps à corps (26 sec. contre 18). 

Pour l'occupation spatiale, Abdoulaye Koté amène à plu 

sieurs reprises son vis-à-vis dans des situations de sortie de la 

surface de combat (50%). A.zors que Igiebor Waj ne réussi t cela que 

dans les proport.ions de (30%). Les autres fois ils se situent au 

même ni veau (20%). 

En s'imposant au niveau du kumi-kata, du rythme, de 

la liaison debout-sol, du travail au sol, de la fluctuation de la 

distance et de l'occupation spatiale, Abdoulaye KOTE n'a pas su 

exploiter sa supériorité manifeste, surtout en liaison debout-sol 



et au sol pour porter un coup décisif. Suite à une attaque, il 

contracte une blessure qui le fait abandonner et perdre par con­

séquen t 1 e comba t. 

III.2.- COMPORTEMENT TECHNICO-TACTIQUE COLLECTIF 

Les sujets sénégalais observés Ollt plus travaillé 

avec un kumi-kata pr:écis (8mn 31 sec.) que leurs adversaires 

(7mn 55sec.). On note trqs peu de variation chez eux, dans cette 

lutte de préhension quechezleurs opposants (18 sec. po!)r les sé­

négalais et 52 sec. du côté adverse)., Leur période de manifesta­

tion de prise aléatoire est supérieure (2mn 31 sec.) à celle des 

opposants ( 2 mn 17 sec.). Il ne suffit pas seulement de saisir 

selon sa manière préférée, encore faut-il être en mesure d'évo­

luer convenablement avec cette forme malgré celle de l'adversaire 

et de réduire au maximum les actions de celui-ci. Le kumi-kata 

est primordial dans le combat debout, une fois cette bataille per­

due, l~ réussite sur toutes les autres formes techniques et tacti­

ques est comprom_ise. 

A propos des techniques de projection, le rythme 

chez les sénégalais a été inférieur dans 1 'enscmbl e (46 actions 

(; Ffensives conl:::re54 IlOurleurs adversaires). L'importance de cet 

é-;'ment repose sur le fait de laisser moins de temps à l'opposant 

pour construire ses assauts, ou à défaut de les rendre inefficaces; 

tout en cherchant soi-même à rompre l'équilibre adverse par ses 

propres attaques. 

En volume de manipulation il existe une prédominance 

de certains mouvements de projection. Ceux des jambes sont les 

plus utilisés (52% du côté sénégalais face à 50,75% chez les ad­

versaires). Ensuite viennent ceux des bras ou des épaules (32, 25?6 

pour nos représentants et 30,50% pour leurs opposants). Ceux des 

hanches se classent à un degré moindre (14,25% aux sénégalais et 

6,25% pour leurs vis-à-vis). Il en est de même de ceux pour les­

quels on se jette SUT le côté (1,5% chez les sénégalais et 12,5% 

pour les adversaires). Les projections en se jetant sur le sol n'ont 

./ .. , 



Au n.iveau de la liaison debout-sol, les sénégalais 

perdent davantage le contrôle (34,75%) que leurs adversaires (27%), 

mais le maintiennent 53,87% des cas, contre 49,5% du côté adverse. 

Cependant dans leurs propres attaques ils provoquent moins la chute 

au sol (11,38%) que leurs vis-à-vis (23,5%), 

Au sol, ni Boubacar SOW, ni pierre Yves SENE, ni Ab­

doulaye KOTE n'ont réussi à conclure le combat c'est-à-dire à im­

nDbiliser ou à étrangler ou à faire une luxation de bras. Ils as­

surent seulement le maintien de l'adversaire au sol (75% contre 

63,37% des adversaires). Cette situation n'est pas entièrement ex­

ploitée pour leur permettre de gagner .les combats. Seuls leurs ad­

versaires ont connu une réussite dans l'ensemble sur cette phase 

(8,5%). Les fuites au sol pour les sénégalais sont moins fréquen­

tes (25%) que celles adverses (28,13%), et le travail à entrepren­

dre au niveau de cet indicateur de comportement reste entier. 

L'analyse de la fluctuation de la distance confirme 

les résultats au niveau du rythme d'attaque. Le corps-à-corps 

est le plus souvent provoqué par les adversaires (1mn 46 sec ) queo 

par .les sénégalais (1mn 30 sec.). Dans l'ensemble les adversaires 

sont plus entreprenants que nos représentants qui ont pris JOC)ins 

d'initiatives dans ce domaine. Cette attitude amoindrit dans une 

large mesure les chances de battre l'opposant, car pour y arriver 

.il faut bien oser l'attaquer. 

Enfin pour l'occupation spatiale, les sénégalais ont 

d'une manière générale présenté un meilleur comportement (36,36% 

contre 29,10 des rivaux). On obtient les proportions inverses pour 

ce qui est du compol'temen t néga tif. 

Avec un kumi-kata déterminé ne leur permet pas de 

varier la prise suivant les circonstances, un rythme d'attaque im­

posé par les adversaires, un volume de manipulation réduit, une 

liaison debout-sol et un travail au sol non maîtrisés,une prise 

â'.În_itiatü·es en faveur des opposants, les sénégalais se sont moins 

bien comportés face à leurs vis-à-vis. Ces derniers les ont dominés 

techniquement et tactiquement, 
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LEGENDE 
Cl Combat n~ 1 opposant Boubacar SOW(B) sénégal à Clément BODELOUS (R) Ile Maurice

minute (') 
C2 == nJl. 2 pierre Yves SENE (B) Sénégal /A'TJaghawaje Maj (R) Nigéria 

seconde (") Co;r:bat n03 pierre Yves SENEC 	 (R) sénégal/ Dammani ge::.iane (R) Algérie
3 

C4 := Combat n.fl 4 Abdoulayce KOTE (E) 8énéaal/ Iaiebor j)ldJ'~ ~ (R) Niaéria-

TCD= 'l'em[ls èe corr.bat debout (én secondes). 
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conCLUSION 

Notre objectif, rappelons-le, est cl 'abord de présenter 

aux entraîneurs et aux cadres techniques des moyens d'analyse et 

de justification de la valeur technique et tactique de leurs judo­

kas en situation réelle de combat, et partant, aider le judo séné­

galais à se replacer parm.i les meilleurs de notre continent et à 

accéder un jour à un titre mondial. 

Pour atteindre cet objectif, nous avons idDntifié un 

certain nombre d'indicateurs de comportement à partir desquels 

nous avons procédé à une anal yse de nos judokas en si tua tion de 

combat de haut niveau. 

, 'b /lors .L analyse des resul tats 0 tenus de cetta observat~on 

nous a permis de si tuer la valeur technique et tactique de certains 

de nos meilleurs judokas par rapport à celle de l'élite africaine. 

D'après ces résultats, il est clair que le groupe séné­

galais observé présente beaucoup de faiblesses, et que ses points 

forts n'ont pas été pleinement exploités au cour de ces quatrièmes 

Jeux africains. En d'autres termes, il convient d'avouer que ces 

représentants n'ont pas eu, en général, un bon rendement en la cir­

constance, certains d'entre eux n'a~ant pas su tirer profit de 

leur domination au niveau d'un ou de plusieurs indicateur (s) de 

comportement. Ces résultats permettent de mettre en évidence les 

problèmes comnortementaux de ces judor~s donr les retombées joueront 

un grand rô.le dans le classemF'mt final. 

Le~ manquAs que nous Avons dpce1és chez eux consti~ent 

sans doute des éléments techniques et tactiques dont nos entraîneurs 

et responsables nationaux devront impérativement tenir compte pour 

faire progresser notre judo en le rendant plus compétitif sur les 

p.Iè::n." africains d'abord, et mondial ensuite. Ceci est une partie de 

notre modeste contibution dans ce domaine. L'autre partie consiste 

à déaager pour la discipline en question, des persnectives que nous 

vous exposons. 

./ ... 
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Conscient des limites de notre sujet, en se sens que 

d'une part nous n'avons pas observé tous les judokas sénéqalais ayant 

pris part à ces championnats, et d'autre part, qu'.il est difficile de 

juger de la valeur réel1.e globale de nos sujets à partir des seul.s cri­

tères techniques et tactiques, nous aurions souhaité voir d'autres in­

dividus mener des études sur des facteurs pouvant négativement influ­

encer le comportement de notre élite, à savoir les degrés de motivations, 

de préparation physique généralisée et psychologique. 

Leur participation n'aura pas été cependant inutile puisque 

entraîneurs et dirigeants sont, à plus d'un titre, interpelés et obligés, 

par conséquent, de collaborer étroitement pour envisager l'avenir avec 

optimisme, vu que les potentialités physiques existent déjà. 

PERSPECTIVES 

Al'issue de l'analyse et de la discussion de ces résul tats, 

il nous semble indispensable d'envisager en concomitence avec les problè­

mes rencontrés par nos représentants, des perspectives pour les entraî­

neurs et ceci au niveau de chaque indicateur de comportement. Ce sont des 

exemples parmi tant d'autres que ces dern.iers peuvent appliquer à leurs 

élèves présentant les mêmes difficul tés. I.l s'agit pour nous, comme le 

dit F.RUBIO, de centrer notre effort, non pas sur la reproduction des 

des champions, ce qui aboutit à des stérc;otypes, mais sur la base 

d'observations, construire des situations d'entrainement débouchant sur 

des alternatives comportementales efficaces. C'est à l'aide des situationf 

d'apprentissage et de perfectionnement que l'entraîneur peut faire acqué­

rir les éléments techniques et tactiques qui deviendront les atouts de 

ses judokas au cours des combats futurs. 

A propos de la prise du costume de l'adversaire, l'évo1utior 

avec un "kumi-kata" précis, déterminé n'est pas mauvaise en soi dès lors 
.de 

qu'on réussit à 1 '.imposer et à. travailler convenabl ement (caslVamani 

Neziane face à pierre Yves SENE). Elle peut constituer une insuffisance, 

./ ... 
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un handicap dans .la mesurE' où la prise adverse devient embarrassante 

et contrariante. Dès lors on est réduit à une attitude défensive, il 

est impossible de varier les attaques, on subit le vis-à-vis. JI.utour 

d'une priS?préférent,ielle, dt:s formes variées de préhension doivent 

être développées. Des exercices peuvent être envisagés dans des cir­

cuits d'entraînement comme: 

- saisir et conserver, pendant un terrps donné, une ou les deux manches, 

un ou les deux revers, le kumi-kata à droite comme à gauche. Dans ces 

exercices sont recherchés à la fois une fermeté dans les empoignades et 

une disponibilité des bras permettant d'attaquer ou de se défendre au 

moment opportun. 

En ce qui concerne les techniques de projection, au niveau 

du rythme, notons que l'une des caractéristiques actuelles des grandes 

compétitions de judo est la lutte pour imposer sa propre cadence des 

attaques. Pour cela il faut mettre en place des séances d'entralnement 

autorisant le développement de la recherche continuelle du statut de 

dominant, du désir de vaincre tout en renforcant les techniques de contre 

(C':rQ-NO- Sen) et d'anticipation des intentions d'attaque adverses (Sen-No­

SE'n) • 

Pour le volume de manipulation, il convient de varier les 

mouvements de projection des judokas. Vouloir COlite que coûte porter un 

mouvement, fut-il favori, risque d'éve.iller la ,,'igilance du vis-b.-vis 

qui ne se prive pas de contrer (cette attitude est exploitée à certains 

moments par pierre Yves SENE face a Amaghahewaje Maj). Autour de la tech­

nique de projection préférée, il importe de faire en dellxù':me l.ieu un 

choix de quelques mouvements qui plaisent et paraissent adaptés à la per­

sonnalité du judoka : les pratiquer et les répéter des deux cdtés. En­

suite .il s'agira d'étudier les combinaisons entre ces mouvements. 

Au niveau de la liaison debout-sol et du trava.il au sol, 

un éJ.ément :;;emble essent.i€l, c'est le contJ:dle de l'adversaire. Selon 

KAWATSHE M. les mouvements au su.! sont les techniques de contr6le. L'es­

sentiel du travail au sol est de maintenir continuellement son poids et 

sa pression sur l'adversaire. C'est en somme garder 1 e contact par Ui1e 

utili.~<st';r:n judicù.'lls~ (!J., }2ry,'~antC'!?r à l'aide des déplacements. Les 

exerc.ices ,', "~'r.:;·vea~, CC';l:::,i':::,'l't ra:: exemple à tourner et Ji rOllIer au 

http:trava.il
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sol. Dès qu'une occasion se présente, i~mobiliser, étrangler ou faire 


une luxation de bras (c'est-à-dire exploiter la situation, saisi.r 


l'opportunité), maintenir pendant un moment, puis re1§cher et conti­


nuer à rouler, à tOU.l'ner • 


Concernant 1a fluctuation de la distance, .il est néces­

saire, corr~e au niveau du rytl>JI7e, de créer des situations d'apprentis­

sage permettant un développement des prises de décisions, une détermi­

nation des choix technico-tactiques, une élaboration des stratégies 

personnelles. Ceci dans le but de permettre aux judokas de prendre plus 

d'initi.atives, d'être plus entreprenants face à leurs vis-à-vis en pé­

. nétrant constamment dans leurs espac(~s intimes. 

Enfin pour l'occupation spatiaJe, .la mobilité sur la sur­

face de combat et l'exploitation des limites de cette surface doivent 

être développées. La première aide à anticiper sur les attaques adver­

ses par des esquives, à retarder ou à rendre moins puissants les assauts. 

La seconde permet de mettre le vis-à-vis dans des situations difficiles 

et à profiter de son mauvais positionnement pour lui faire commettre des 

erreurs. 

Le développement de l'ensemble de ces éléments technico­

tactiques ou de quelques uns d'entre eux pour la r~a1i satiotl de ln m(;;'i1­

1eure performance ne se fera pas du jour au lendemain. C'est un processu. 

à moyen 011 lony tm:rr:e qui doit être fait dans les conditions minimales 

régularité des séances d'entra!nement 

- présence des judokas à ces entrainements 

contacts réguliers et permanents avec des combattants étrangers de 

ni.\.·c'au inte.rnational. 

CI' travail doit se faire non seulement chez les sénioX's 

mais aussi et surtout chez les petites catégori.es d ·~ge. Ce sont elles 

qui constituent la relève. 

http:cat�gori.es
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LISTE DES ABREVIATIONS UTILISEE AU NIVEAU DES GRAPHIQUES 

B : ceinture blanche 

R : ceinture rouge 

C : technique de contre 

K : "Koka" (presque yuko) 

l : Ippon (point) 

T : sortie de la surface de combat 

W : Waza-ari (demi-point) 

1 : première série de projection à l'aide des bras ou des 

épaules 

2 : deuxième série de projection à l'aide des hanches 

3 : troisième sërie de projection à l'aide des jambes 

4 : quatrième série de projection en se jetant sur le dos 

5 cinqu.ième série de project.ion en se jetant sur le cdté 

l : niveau 1 

II : niveau 2 

III: niveau 3 


Sec;: sœconde ou (" ) 


T:n : ){i1Jvte ou (' ) 

~: déplacement sur la surface de combat 

• : durée prolongée sur une zone de la surface de combat 

action menée par un judoka pour un indicateur de compor­

tement donné. 

CC : Corps à corps 

MD : mi-distance 

D : Distance 
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Deuxième tour des mi-légers 

pierre Yves SENE (Sénégal)! Amaghahewaje Maj (Nigéria) 
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Deuxième Tour "Toutes cë1tégories" 


Abdoulaye Koté (Sénégal)/Igiebor Waj (Nigéria) 


/ \Niveau Kumi-kata 


Hl 

l.bO 

Niveau 


Abdoulaye Koté : ceinture blanche (H) 


Igiebor Waj ceinture rouge (R) 


s 

Temps 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~de ...., 'fP lOO comba t 
(5e(,:) 

Rythme 

T tomber et suite au sol 


S sortie de la surface de combat 



Vol ume de manipulation 

5 


4 


3 

) 

2 


1 


0 ltO
1 


2 


3 


4 


5 


Volume de manipulation 

Liaison debdut-sol 

~Niveau 

III 


(B) II 


l 

l 

. (R) II 


III 


Niveau 

temps de 
combat (&<t 

temp 
cor::b 
~ec.) 



Niveau 	 Travail au sol 

III 

(B) 	 II 

l 

0 Temps 
l de 

.combat 
II' 	 ",11.,,) 

(~) 

III 

Niveau 

Fluctuation de la distance 

Distance 

(B) 

(R) 

Distance 



Occupation spatiale 


Occupation spatiale 


D 

~ 

~------~~----------------~-------
~~------4L~----------~-----r-~-----

~A 
~~~_______~L-_~__~_____________ 

.S~occupation 
spatiale 

~évolution du couple 


